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Dans ses constructions, lí architecte Tilla Theus consacre 
une attention particuliË re aux trajets. Car ce sont eux  
qui rendent comprÈ hensible lí organisation dí un b‚ timent.

La rÈ solution de t‚ ches È pineuses et la confrontation avec 
la substance historique font partie des sp È cialitÈ s de Til­
la Theus, líarchitecte zurichoise aux racines grisonnes. 
Entre­ temps, elle est dans les affaires depuis plus de qua­
rante ans. Avec líHÙ tel Widder, inaugurÈ  en 1995 dans la 
vieille ville de Zurich, elle a rÈ ussi ‡  síimposer parmi les 
pointures de la scË ne architecturale suisse. Pour ce projet, 
la maÓtresse du dÈ tail, des matÈ riaux et des couleurs a pu 
faire jouer tous les registres.

Líassainissement de la faÁ ade du grand magasin Jel­
moli ‡  Zurich, le siË ge de la Fifa ou le restaurant de mon­
tagne sur le Weisshorn ( GR ) montrent clairement quíelle 
prend soin des dÈ tails de maniË re rigoureuse pour les 
grands projets comme pour les petits. Pour pouvoir síaf­
firmer dans un monde professionnel dominÈ  par les 
hommes ñ  ‡  plus forte raison dans sa gÈ nÈ ration ñ  líarchi­
tecte a besoin díune bonne aptitude ‡  síimposer. Est ­ ce l‡  
la force de caract Ë re grisonne ? De toute maniË re, ce qui 
se dissimule derriË re ses ouvrages, ce níest pas seulement 
la recherche permanente de ce qui est juste mais encore 
un fort travail de persuasion auprË s des plani� cateurs et 
des artisans, mais aussi auprË s des maÓtres díouvrage et 
des autoritÈ s. Quel est líarchitecte qui ne síest pas dÈ j‡  
plaint de la police du feu ? Elle empÍ che les structures 
díespace ouvert ou prescrit des portes l‡  o˘  il ne devrait 
pas y en avoir. Mais pour Theus, parfois la police du feu 
est mÍ me un ami et un alliÈ : ‡  savoir lorsquíelle veille ‡  ce 
que les couloirs et les cages díescalier ne soient pas en­
combrÈ s par des meubles et des È lÈ ments encastrÈ s. Cíest 
ainsi que líintention conceptuelle de líarchitecte reste au­
thentique bien au­ del‡  de líinauguration du b‚ timent. Pour 
Theus, les surfaces des liaisons díaccË s ne sont pas sim­
plement de la ã  place perdue õ  qui est dÈ duite des surfaces 
utiles, elles constituent bien au contraire le squelette díun 
È di� ce. ´  Les liaisons horizontales et verticales donnent 
une structure claire au b‚ timent ª , dit­ elle en constatant: 
´  Líorganisation díun b‚ timent se dÈ gage des liaisons. ª  
Quatre exemples illustrent comment líarchitecte met en 
scË ne les liaisons díaccË s dans diffÈ rentes situations. 
Líascenseur y joue toujours un rÙ le particulier car, mÍ me 
si nous savons parfaitement quíil est bon pour la santÈ  de 
monter les escaliers, appuyer sur un bouton mË ne quand 
mÍ me au but de maniË re plus confortable.

HÙ tel Widder: La paire
Il y a trente ans, les ascenseurs È taient encore, la 

plupart du temps, enfermÈ s dans leurs gaines. Cela È tait 
pratique parce que les murs È pais en bÈ ton portaient È ga­
lement les charges du b‚ timent et le renforÁ aient. Prendre 
líascenseur È tait un processus technique. Un matÈ riau raf­
� nÈ  pour les murs des cabines È tait dÈ j‡  le summum. Ce 
níest que timidement que des ascenseurs en verre, venant 
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díAmÈ rique, firent leur entrÈ e en Suisse. Aujourdíhui, ils 
sont presque courants et on en arrive ‡  oublier la perfor­
mance technique qui se cache derriË re une installation 
comme celle de líHÙ tel Widder dans la vieille ville de Zu­
rich qui a È tÈ  achevÈ  en 1995.

Cíest au milieu des annÈ es quatre­ vingt que líarchi­
tecte a commencÈ  ‡  en faire la planification. Huit mai­
sons ñ  dont seule la conservation des faÁ ades È tait prÈ vue 
jusque l‡  ñ  devaient Í tre sauvegardÈ es et transformÈ es 
en ce que líon appelle de nos jours un boutique­ hÙ tel. La 
structure du b‚ timent se prÍ tait particuliË rement ‡  cela: 
Des percÈ es ‡  travers les È pais murs coupe­ feu relient 
les diffÈ rentes maisons si bien que les chambres avec 
les salles de bain ont pu Í tre alignÈ es des deux cÙ tÈ s des 
couloirs. Seul líaccË s vertical au b‚ timent ne pouvait pas 
Í tre intÈ grÈ  ‡  líespace existant. Pour obtenir la place nÈ ­
cessaire, il a fallu È ventrer la moitiÈ  de líune des maisons. 
Les ouvertures des portes et des fenÍ tres ont È tÈ  conser­
vÈ es, elles crÈ ent de multiples contacts visuels et aident 
‡  síorienter dans ce complexe de b‚ timents tout en coins 
et recoins.

Dans le haut espace avec un impressionnant mur 
en pierres naturelles, Tilla Theus a choisi, pour líesca­
lier et líascenseur, une construction en acier qui crÈ e le 
contraste maximal avec la structure ancienne. Pour cette 
pÈ riode, ceci È tait loin díÍ tre È vident dans un hÙ tel de 
cette classe. ´  A cette È poque, on dotait ce genre díhÙ tels 
de colonnes antiques et de velours rouge ª , se remÈ more 
líarchitecte. Líentrepreneur gÈ nÈ ral craignait que les 
clients de líhÙ tel puissent Í tre rÈ ticents ‡  la construction 
contemporaine en acier. Cependant, celle­ ci nía rien de 
commun avec les pro� lÈ s galvanisÈ s en T du commerce. 
Ce níest pas un produit industriel mais au contraire un 
joyau � nement travaillÈ . Cíest ainsi que, dË s le premier 
jour, la cage díescalier et díascenseur fut un ã  È lÈ ment clÈ  õ  
du b‚ timent. ́  Parfois, il arrive que líarchitecture fasse une 
introduction clandestine ª , dÈ clare, amusÈ e, Tilla Theus.

Swiss­ Re: La capsule
Cíest en lían 2000 que Tilla Theus acheva la rÈ no­

vation du siË ge de Swiss­ Re du Mythenquai ‡  Zurich, 
construit en 1913 par Alexander von Senger et Emil Faesch. 
Ici, líascenseur a líair de ne pas avoir quitt È  sa gaine tra­
ditionnelle ; cependant, il semblerait que la gaine soit 
quelque peu trop grande. Mais cette impression est trom­
peuse car ce níest pas dans sa gaine díorigine que la cap­
sule en verre de líascenseur glisse vers le haut et vers le 
bas. Líun des buts architecturaux de Theus È tait díexploi­
ter la cour intÈ rieure qui est inutilisÈ e jusque­ l‡  et díen 
faire le cú ur du siË ge de Swiss­ Re. Elle lía close avec une 
verriË re et a È galement voulu la mettre en relation avec 
les couloirs, les escaliers et les ascenseurs. Dans le plan 
horizontal, la structure díun b‚ timent permet la plupart 
du temps de telles clari� cations comme ici o˘  la liaison 
forme, avec les piË ces annexes, une couronne autour de la 
cour. Cíest beaucoup plus difficile ‡  la verticale.

La pionniË re

→
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´  Les liaisons horizontales et verticales donnent une structure claire au b‚ timent ª : Lí architecte Tilla Theus dans lí ascenseur du ã  Mammertsberg õ  thurgovien.
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´ Heureusement quíil y avait autant de toilettes dans 
ce b‚ timent ª , se rappelle líarchitecte. Elle È limina pu­
rement et simplement deux de ces noyaux de toilettes 
et enleva les faux plafonds. Cíest ainsi ñ  en analogie aux 
deux cages díescalier classÈ es, tout habillÈ es de bois ñ  
que deux cages díascenseur virent le jour. Le fait quíelles 
È taient plus grandes que les ascenseurs tomba ‡  pic pour 
Theus qui put ainsi amÈ nager ´ la liaison motorisÈ e ª  en 
tant quíespace de dÈ couverte. Celui­ ci offre une expÈ ­
rience particuliË re mÍ me si líon ne prend pas du tout lías­
censeur mais au contraire que líon se contente de regar­
der dans la gaine par la porte vitrÈ e. Cíest pourquoi, les 
installations techniques sont recouvertes par une plaque 
díaluminium le long de laquelle líascenseur circule. Par la 
cabine vitrÈ e, on risque un ú il par les anciennes fenÍ tres 
des toilettes laissÈ es en place sur la cour, sur les tubes 
� uorescents de ” lafur ElÌ asson ou sur les chiffres digi­
taux de Tatsuo Miyajima.

Fifa: La tour
130 mË tres, cíest la longueur du siË ge de la Fifa sur le 

Z¸ richberg, qui a È tÈ  achevÈ  en 2006. LíaccË s aux bureaux 
qui se trouvent aux È tages supÈ rieurs se fait par deux cou­
loirs presque aussi longs que le b‚ timent. ´ Il faut survivre 
‡  Á a ª , dit Tilla Theus díun ton laconique. Sa contribution: 
amÈ nager diff È remment les murs des deux couloirs. Sur 
le cÙ tÈ  extÈ rieur, des armoires en noyer amÈ ricain struc­
turent la longue droite au rythme des portes des bureaux 
tandis quíun ruban de verre couvre toute la longueur du 
plafond. Un peu de lumiË re du jour, soutenue par une 
lumiË re arti� cielle indirecte, traverse le verre. Sur le cÙ tÈ  

intÈ rieur des couloirs, le dÈ � lement saccadÈ  díune ran­
gÈ e de piliers reproduit la trame du b‚ timent. Líenviron­
nement se re� Ë te dans les piliers en acier chromÈ  si bien 
que leur apparence níest pas massive mais quíau contraire 
elle paraÓt changer avec un effet kalÈ idoscope lorsque 
líon passe devant. Ils reflË tent È galement les bandes 
de lumiË re verticales. Trois bretelles transversales re­
lient les deux longs couloirs: la ã passerelle des orateursõ  
au­ dessus du hall díentrÈ e, la ã passerelle des fumeursõ  au 
milieu et la passerelle le plus en arriË re dans un hall de la 
hauteur du b‚ timent.

Cet entrelacement de couloirs donne accË s au long 
b‚ timent en le structurant dans le plan horizontal. A la ver­
ticale, quatre tours de pierre en quartz de schiste sombre 
relient les niveaux entre eux. Ces tours renferment cha­
cune un escalier et un ascenseur, deux díentre elles sup­
portent en plus líauditorium de 300 places au­ dessus du 
hall díentrÈ e. ´ Les quatre tours se sont transformÈ es en 
un b‚ timent vertical ª , explique líarchitecte. La rampe de 
líescalier y serpente en tant que mÈ andre lumineux vers le 
haut et crÈ e une atmosphË re quelque peu mystique avec 
la pierre sombre en arriË re­ plan. Pendant la journÈ e, la lu­
miË re È claire les tours et transforme les grandes cages 
díascenseur en puits de lumiË re. Tel un lampion, líascen­
seur y est suspendu et glisse sans un bruit vers le haut et 
vers le bas.

Pour la conception des tours díescaliers et díascen­
seurs, le nombre des matÈ riaux utilisÈ s qui ont È tÈ  tra­
vaillÈ s avec une prÈ cision extrÍ me a È tÈ  rÈ duit au mini­
mum. La main courante en acier chromÈ  poli brillant est
tellement immaculÈ e quíau premier coup díú il on dirait 

→

HÙ tel Widder, Zurich: 
Lí escalier en acier et 
lí ascenseur contrastent 
avec le b‚ timent 
historique.

Swiss Re, Zurich: Dans 
les anciennes toilettes, 
lí ascenseur glisse devant 
une installation artistique.

A lí hÙ tel Widder, il a dí abord fallu faire de la place pour la liaison verticale. La liaison verticale donne au b‚ timent de Swiss­ Re 
une structure ‡  caract Ë re fort.
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quíelle brille díelle mÍ me jusquí‡  ce que líon y discerne la 
rÈ flexion des mÈ andres de lumiË re. La cabine­ lampion 
È tait ‡  elle seule dÈ j‡  un acte pionnier car ce ne sont pas 
des tubes � uorescents qui líÈ clairent mais des LED. Au­
jourdíhui, ceci irait de soi mais au moment de la plani� ca­
tion, il y a plus de dix ans, les LED venaient díarriver sur le 
marchÈ . Il síagissait ici díun dÈ �  aussi bien pour les È clai­
ragistes que pour les concepteurs díascenseurs.

Mammertsberg: La bouteille
Cíest dans le village de Freidorf en Thurgovie avec 

vue sur le lac de Constance que Tilla Theus a rÈ alisÈ  líun 
de ses projets les plus rÈ cents. Un restaurant haut de 
gamme avec quelques chambres a vu le jour ‡  líauberge 
riche en traditions ã  Mammertsberg õ , ainsi quíune nouvelle 
construction juste ‡  cÙ tÈ . Ici, on ne fait pas que simple­
ment manger mais on vit une vÈ ritable expÈ rience gas­
tronomique: Les clients se rendent en ascenseur jusquí‡  
líÈ tage supÈ rieur pour líapÈ ritif. De l‡ , ils redescendent ‡  
table par un imposant escalier en colimaÁ on. Et cíest ‡  nou­
veau en ascenseur quíils accË dent ‡  la cave ‡  vin au sous­
sol. Comme pour de nombreuses constructions anciennes, 
cíest la cage díescalier qui È tait líemplacement idÈ al pour 
líascenseur. Toutefois, il níy remplit pas tout líespace 
comme un gros pieu ; bien au contraire, cíest une coquille 
filigrane en verre. ´  Pour la conception de la gaine, jíai 
pensÈ  ‡  un verre ‡  vin transparent ª , explique líarchitecte. 
´  Par contre, la cabine est une bouteille verte. ª  En plus de 
la forme de la cage díescalier, cíest une autre raison pour 
la forme arrondie des coins de la gaine en verre et de la 
cabine. Pour accentuer cette impression de bouteille en 

verre, la construction se devait díÍ tre la plus lÈ gË re pos­
sible ; il níÈ tait pas du tout question díavoir un squelette en 
acier avec un habillage de verre. Cíest pourquoi Theus, en 
collaboration avec les ingÈ nieurs des ascenseurs, a conÁ u 
une construction avec des tirants en acier ‡  laquelle les 
vitres de la gaine de líascenseur sont suspendues depuis 
le plafond. Pour des vitres droites, ceci peut sembler 
simple parce que les forces de traction se dirigent vertica­
lement vers le bas. Mais avec des coins de vitre arrondis, 
cela a È tÈ  complexe. Les vitres de líenveloppe de la gaine 
devaient Í tre robustes et montÈ es de maniË re ‡  ce quíil 
níy ait pas de tensions qui entraÓneraient le bris des vitres.

Regarder plutÙ t que de se dÈ rober
A New York, on prÈ tend que la raison quíil y ait autant 

de cireurs de chaussures est que dans un ascenseur, tout 
le monde regarde toujours les pieds. Car, lorsque líon 
prend líascenseur, on ne doit surtout pas inspecter la per­
sonne qui nous fait face, voire lui adresser la parole. Par 
consÈ quent, on regarde les pieds ou on � xe dÈ libÈ rÈ ment 
la porte de líascenseur.

Dans les ascenseurs de Tilla Theus, pas besoin díune 
telle È tiquette car le voyage en ascenseur níest pas seu­
lement une opÈ ration de transport, cíest aussi une expÈ ­
rience sensorielle. Les mises en scË ne de ce type restent 
toutefois des exceptions dans líú uvre de cette architecte. 
Tous les b‚ timents ne sont pas forcÈ ment appropriÈ s, 
tous les budgets ne les permettent pas. Mais elle saute sur 
líoccasion l‡  o˘  líopportunitÈ  lui est offerte de faire díun 
ascenseur un objet particulier. Avec une bonne aptitude ‡  
síimposer et un grand souci du dÈ tail. ●

SiË ge de la Fifa, Zurich: 
Lí escalier et lí ascenseur 
sont rÈ alisÈ s comme  
des corps lumineux dans  
la tour de pierre  
È clairÈ e par le haut.

Mammertsberg, Freidorf: 
Dans ce restaurant,  
lí ascenseur glisse tel une 
bouteille verte dans  
un verre transparent.

Les quatre tours dí ascenseurs et dí escaliers se trouvent aux coins de la cour intÈ rieure allongÈ e 
et donnent accË s aux deux couloirs principaux au siË ge de la Fifa.

A lí auberge  
ã  Mammertsberg õ , 
lí ascenseur  
accompagne  
lí escalier  
historique.
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